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Pas de réelle synodalité sans questions féminines 

Lors de la visite ad limina à Rome, les évêques suisses ont présenté au pape 

François sept attentes pour une Église catholique respectueuse des genres. Ils ont 

ainsi répondu à la première attente. Le catalogue a été élaboré par un groupe de 

travail composé de membres de la Conférence des évêques suisses CES, du 

Conseil des femmes de la CES et de la Ligue suisse des femmes catholiques LSFC 

dans le cadre du processus «Ensemble en chemin pour renouveler l’Église». 

Le groupe de travail est composé de personnes provenant de toutes les régions 

linguistiques et a récemment discuté des attentes qui seront mises en œuvre et des 

mesures qui paraissent indiquées. 

Plus forts ensemble 

Le groupe de travail contribue également au renforcement mutuel entre les femmes des 

différentes régions linguistiques de Suisse. En Suisse alémanique, les intérêts des femmes 

catholiques en matière de politique ecclésiale sont représentés par une organisation bien 

établie comme la LSFC. Désormais, les femmes de Suisse romande et du Tessin en 

bénéficieront également. Les nouvelles possibilités de collaboration dans le processus 

«Ensemble en chemin pour renouveler l’Église» renforcent les femmes dans leur 

engagement pour une Église respectueuse des genres. «En tant que baptisées, nous 

avons la même dignité, mais les femmes ne sont pas égales dans l’accès aux ministères, 

aux organes décisionnels et aux services sacramentels. D’une part, cela rend 

l’engagement des femmes dans l’Église catholique plus difficile. D’autre part, il s’agit 

d’une grande injustice», critique Simone Curau-Aepli, présidente de la LSFC. 

Créer des bases 

Suite à ce processus, on compte depuis peu plus de femmes dans les organes 

diocésains, notamment la Deutschschweizerische Ordinarienkonferenz DOK et la 

Conférence des ordinaires de la Suisse romande COR. Les responsables reconnaissent 

que les diocèses ont tout à fait la possibilité de supprimer d’autres obstacles structurels 

afin de garantir la pleine participation des femmes (attente 5). 

En ce qui concerne la demande d’un service de médiation/d’un point de contact en 

matière d’abus de pouvoir, le groupe de travail élaborera prochainement une base de 

décision fondée sous la forme d’un concept (attente 2). 

La sacramentalité de l’Église et son impact sur l’exercice des tâches pastorales seront 

discutés avec les évêques lors d’un colloque qui se tiendra le 6 septembre 2022 à 

Fribourg. Ce colloque n’aura pas pour but premier de s’interroger sur l’implication des 

femmes dans l’administration des sacrements, mais de lancer un débat de fond sur les 

personnes non ordonnées qui pourraient être chargées d’administrer les sacrements, 

compte tenu du manque criant de prêtres (attente 3). 

https://www.frauenbund.ch/was-wir-bewegen/medien/medienmitteilungen/details/schweizer-bischoefe-mit-forderungen-konfrontiert/


 

 
 

Le Conseil des femmes de la CES restera un organe purement consultatif de la CES, 

mais avec de nouvelles lignes directrices et une nouvelle composition (attente 4) et 

examinera en outre sous quelle forme la discussion sur une représentation permanente 

des femmes au sein de la CES pourrait être menée (attente 6). 

Le chemin commun vers le renouveau de l’Église catholique suisse subit d’importants 

retards en raison de la pandémie de coronavirus. Les discussions avec les groupes de 

jeunes, les mouvements spirituels et les ordres religieux ne pourront donc avoir lieu qu’en 

2022 (attente 7). 

La synodalité comme principe directeur 

Le processus synodal global influence le chemin vers le renouveau en Suisse, tant au 

niveau du temps que du contenu. Des femmes du monde entier participent activement au 

processus synodal et attendent donc de pouvoir participer aux discussions et aux 

décisions lors du synode des Évêques qui se déroulera à Rome en 2023. Les évêques 

suisses s’engagent à ce que cela soit mis en œuvre. «Pour la LSFC, il est important que 

la pensée synodale se développe non seulement au niveau local et diocésain, mais aussi 

à tous les échelons de la vie ecclésiale, au niveau national et mondial. À cet effet, il est 

essentiel de donner une large assise aux décisions, d’élaborer des bases contraignantes, 

mais aussi de partager le pouvoir et de permettre la participation. La question féminine ne 

saurait en être exclue», déclare Karin Ottiger, codirectrice de la LSFC. 

Un réseau national 

Le groupe de travail est composé de l’évêque Markus Büchel (CES), du secrétaire 

général de la CES (actuellement vacant, à partir du 1er mars, Davide Pesenti) représenté 

ad interim par Christian Vogel, collaborateur théologique du secrétariat général de la 

CES, Simone Curau-Aepli (LSFC), Iva Boutellier (LSFC), Karin Ottiger (LSFC), Catherine 

Ulrich-Tapparel, Réseau des femmes en Église, Corinne Zaugg Maffezoli, Unione 

Femminile Cattolica Ticinese, Marlies Höchli-Zen Ruffinen (Conseil des femmes de la 

CES), Bettina Gruber-Haberditz (Conseil des femmes de la CES). 

 

 

Adresses de contact pour les demandes des médias 

Simone Curau-Aepli, présidente LSFC, simone.curau@frauenbund.ch, 076 430 37 69 

Sarah Paciarelli, responsable de la communication LSFC, 

sarah.paciarelli@frauenbund.ch, 078 611 511 7 

La Ligue suisse des femmes catholiques (LSFC) 

Avec 120 000 membres, 18 associations cantonales et 600 associations locales, la Ligue 

suisse des femmes catholiques LSFC est la plus grande organisation confessionnelle de 

femmes en Suisse. La LSFC s’engage en faveur des droits de toutes les femmes dans la 

société, l’Église, l’économie et la politique. www.frauenbund.ch 
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